
Le gouvernement belge 
a réglé la question 

de sa représentation 
à Burgos 

Un agent sera envoyé 
prochainement auprès 

4m fouvernement nationaliste 

Le F. 0. B. fixer* en jonrd'»Bi 
mm mthtade et en cas de désaccord 

avec M. Spaak celui-ci 
démissionnerait 

M Spaak premier ministre et minis­
tre des Affaires étrangères, a fait part 
a j cabinet de l'accord réalise entre la 
Belgique et le eouvernement de Burgos 

Le Conseil de cabinet a approuvé la 
étalon du premier ministre. Les neno-

•vec te général Franco ont 

ment à èVirgos C'est la formule belge 
OUI a été acceptée par le général Franco 
c'est-à-dire que l'envoyé s'occupera spé­
cialement des affaires économiques et 
commerciales. Il n'a que quelques-unes 
des Immunités diplomatiques. 

Reste maintenant la question de sa­
voir ce que le Congrès Socialiste de di­
manche décidera Les différentes Fédé­
rations du Parti Ouvrier se sont réunies 
samedi mais on ne connaîtra l'Indica­
tion véritable du Parti qu'au Congres 
aujourd'hui 

SI le Congres ne ratifiait pas la déci­
sion de M Spaak oelul-cl donnerait sa 
démission 

M. Spaak partira dimanche soir pour 
Oenéve et rentrera mardi II a donc 
ajourné a mercredi le remaniement du 
gouvernement, remaniement qui com­
portera la nomination de trois ou quatre 
nouveaux ministres. 

Le Chambre se réunira jeudi après-
midi 

UN DOCTEUR BELGE. ATTACHÉ 
AU CABINET DU MINISTRE 

DU TRAVAIL A ÉTÉ ARRÊTÉ 
IX EST INCt'LPÉ D' FABRICATION 

DE TAUX DOCUMENTS 

L* docteur Imlanltoff est attaché au 
Oablnet du ministre du Travail et de la 
Prévoyance sociale où il s'occupe de l* 
rééducation des estropiés et de médecine 
préventive. 

L'enquête du Parquet porte sur 1 au­
thenticité du diplôme médical du doc­
teur, diplôme qu'il » acquis en Angle­
terre et sur l'authenticité des certificats 
relatifs à son pedigree de guerre, le doc­
teur Imlanltoff avant combattu lans 
ramée anglaise 

Apr«e Interrogatoire, le Parquet a pla­
cé te docteur sot» mandat d'arrêt IOU? 
l'inculpation de fabrication de faux do­
cuments. 

C'est mm cours d'tm procès 
que le faux a été découvert 

Le docteur Imlanltoff. qui vient d'être 
mie sous mandat d'arrêt, avait été l'ob­
jet d'une campagne de presse à la suite 
de laquelle 11 avait Intenté un procès 
Ce procès se plaide actuellement devant 
la Cour d'appel Un Incident avait mar­
qué le dernière audience L'avocat de i» 
défense, dans sa plaidoirie, avait dit 
qu'on avait produit lusnulcl la copie 
d'un arrêté royal homologuant le di­
plôme anglais de docteur en médecine 
dont le docteur Imianitoff était porteur 
mais qu'il espérait bien que cette fois 
on •produirait Vongrnai du dipMme. 

L'avocat OU docteur Imianitoff avait 
répliqué que ce document reposait ac­
tuellement .entre les .mains du-cpllage 
des médecins, mais qu'il serait produit 

On autre documen. avait été produit 
par le docteur Imlanltoff. au sujet de 
ses états de service militaire cette pièce 
établissait que le docteur Imianitoff 
capitaine dans l'armée anglaise. a"'a*t 
été blessé rmr éclatement d'obus, à Pass-
chandaele. le 8 juin 1918. Or le docteur 
rmtanttoff est né le M septembre 1903 
Ce sont ces pièces qui auraient fait vob-
Jet d'une enauête. 

Le Conseil des ministre* s'est occupe 
de l'affaire ce matin et. à son issue. M 
Delattre a déclaré que le docteur Imia­
nitoff avait avoué avoir produit un faux 
document. 

LES INCENDIES 
QUI RAVAGENT 

la brousse australienne 
ont fait 62 morts 

On signale en outre 
sic nombreuses disparitions 

Sydney, 14 — On apprend maintenant 

âue 1* total des victimes des incendies 
e la brousse qui ravagent l'Etat de Vic­

toria, s'élève a soixante-deux 
On est en outre sans nouvelles d'un 

grand nombre de personnes et l'on craint 
que beaucoup d'entre elles n'aient péri. 

Bien que le vent soit tombe les incen­
diée continuent de 'aire rage 

1.200 volontaires setlorcent de les 
«•abattre «t le gouvernement fédéral a 
mis tout le matériel militaire à la dis­
position des réfugiés 

Due vague de chaleur continue a sévir 
4 SJgdiiiy. où la température s'est élevée 
oe matin, à plus de 45 centigrades Se­
lon le « Sydney Sun » la chaleur a fait 
plus de 10 victimes au cours de 'a se­
maine écoulée. 

• • — a 

CE N'EST PAS AVANT l f 40 
QU'ON POURRA INDIQUER 
COMMENT SERA ATTRIBUÉ 

LE PRIX SCHLUMBERCER 

DESTINE AUX FAMILLES 
NOMBREUSES 

Paris. 14 — A l'Académie des Science* 
montes et poétiques, le secrétaire per­
pétuel, le bavon Villiere, a donné au­
jourd'hui' des Drécisions sur un legs 
ScaJumberger ,en faveur des familles 
nombreuses 

M- Auguste-Ernest Schlumberger, dé­
cédé récemment à Paris était originaire 
de Mulhouse 

Il a institue l'Académie pour sa léga­
taire universelle. 

• a fortune ne peut, cependant pa*. 
êtes évaluée avec certitude ; elle semble 
pourtant être de l'ordre d'une quinzaine 
de millions 

Toutefois 11 ne sera possible de don­
nât une évaluation exacte qu'après la 
réalisation de* biens, dont beaucoup sont 
à l'étranger, notamment en Suisse, et 
après avoir aooultté les droits de succès 

Quant aux revenus. Us serviront a 
constituer des prix pour familles nom 

Mais ce* prix seront différent* 
prix Cognacq. Alors que ceux-ci un 
at aux »aaréats des conditions d àg* 

et un certain nombre d'enfants, les prix 
EUlliIllilM'Uni «paraissent devoir être dé 
assises dan* des conditions olus'élas-
tantes. 
^Btifln. es raison de* formalité*, ce 
n'est guère avant 1666 qu'on pourra in­
stituer ses* exactement et le montant du 
lapa et le* conditions d'attribution des 

•afin, M oaron Selliere a donné tec 
tare d'une communication du chanoine 
TSeiheiiwidii, professeur à l'Université 
catholique «e UHa, sur les t Chercheurs 
de Gloire» 

AUJOURD'HUI A PARIS 

UN DISCOURS 
DE M. ED. DALAD1ER 

OUVRIRA 
LE PETIT CONGRÈS 

RADICAL-SOCIALISTE 
La question de la discipline de vote 

sera posée et l'assemblée 
sera invitée à se prononcer 

par on vote au sujet 
de la réforme électorale 

Paris. 14. — C'est demain. A 14 h. 80. 
que s'ouvrira, dans une salle du Palais 
de la Mutualité le Comité Exécutif ou 
Petit Congrès du Parti Radical. 

Selon l'usage établi, l'assemblée plê-
mere sera précédée par une réunion des 
présidents et secrétaire* généraux des 
fédération* départementales, qui aura 
lieu le matin au siège du parti, place de 
Valois. Le Comité exécutif de demain 
doit avoir plus d'ampleur que n'en ont 
à 1 ordinaire les réunions de cette sorte, 
statutairement convoquées tous les tri­
mestres, à Paris. 

Le discours de M. Daladier 
Le Comité sera ouvert par un Impor­

tant discours de M. E. Daladier, qui fera 
un exposé d'ensemble de la situation 
intérieure et extérieure. Le débat*de 
politique générale, qui s'instituera tout 
de suite après, permettra au petit Con­
grès d'examiner tous les problème* qui, 
à I heure actuelle, sollicitent l'attention 
de l'opinion. Il n'est pas douteux que 
les discussions feront ressortir le com­
plet accord, dans tous les domaines, du 
Parti Radical et de son chef. 

La discipline de vote 
La volonté des militants ayant été 

exprimée sans équivoque par le Congrès 
de Marseille et réaffirmée par les mo­
tions adoptées depuis lors par le Bureau 
et les Fédérations de* délégués ne man­
queront pas. sans doute, de s'étonner, 
demain, que les voix de certains députés 
radicaux aient pu néanmoins faire dé­
faut S M. Daladier dans de* scrutins 
importants, où se trouvait en question 
la politique générale du gouvernement. 
La délicate question de la discipline de 
vote se trouvera ainsi évoquée. Elle peut 
donner lieu a un débat animé. 

LaR. P. 
Un autre problème, dont la solution 

s'avère difficile, se trouvera également 
posé : c'est celui de la représentation 
proportionnelle, qui donnera lieu à une 
intervention de M. Henri Ouernut man­
daté a cet effet par le Bureau du Parti. 
L'ancien ministre demandera au Comité 
exécutif de se prononcer par un vote 
formel en faveur de la prochaine mise 
à l'ordre du jour des Chambres du pro­
jet de réforme électorale 

En raison du nombre important des 
militants (1.400) qui participeront eux 
débats et de l'exiguïté relative des 
locaux, les membres de la Presse ne 
seront pas admis dans la salle. 

LA MAJORATION 
DES INDEMNITÉS 

DES FONCTIONNAIRES 
Les décrets paraissent ce matin 
fans.- 14 -• t* «-Journal officiel* pu­

bliera, demain les décrets portant majo­
ration des indemnités allouées aux fonc­
tionnaires 

M. ED. DALADIER 
A REÇU HIER 

M. LÉON BLUM 
Le chef du parti socialiste 

a insisté sur l'urgence d'an débat 
sur l'amnistie devant la Chambre 

Paris. 14. — M. Edouard Daladier. 
président du Conseil, a reçu ce matin 
M Léon Blum ancien président du 
Conseil. 

Après l'entrevue qui a duré prés de 
trois quarts d'heure, le chef du Parti 
Socialiste, en quittant le Ministère de 
la Guerre, a déclaré aux journalistes 
présents qu'il était venu Insister auprès 
du président du Conseil pour que la 
Chambre abordât le plus tôt possible 
le débat sur l'amnistie. 

LA FRANCE HÉBERGE 
PLUS DE 3 MILLIONS 

D'ÉTRANGERS »... 
a déclaré M. Georges Bonnet 

d u s on discours prononcé 
s l'occasion de la première réunion 

du Comité poux les Réfugiés 
Paris, 14. — M. Bonnet a présidé, ce 

matin, la première séance ou Comité 
pour les Réfugiés. 

Le ninistre des Affaires étrangères a 
prononcé. A cette occasion, mas allocu­
tion dans laquelle après avoir souligné 
la nécessité pour le Comité de venir en 
aidé A des réfugiés dont le sort est si 
misérable, il a rappelé tout ce que la 
France s fait, pendant les vingt der­
nière* années, pour les assister. Et il a 
souligné également que la France ne 
saurait poursuivre dans la mèm* vole, 
sans observer désormais la plus grande 
circonspection. 

M. Bonnet a Indiqué que la France 
donne aujourd'hui asile à 3 300.000 res­
sortissants étrangers et à au moins 
200.000 réfugié* et qu'aucun pays n'en 
a fait autant. Notre pays héberge entre 
autres : 75.000 Russes, 65 000 Arménien*. 
5.000 Sarrois. plusieurs milliers de catho­
liques autrichiens, au moins 100*00 
proscrits de nationalité allemande. 

Aussi. 11 a fallu procurer des loge­
ments, du travail, des soins a des cen­
taines de milliers de malheureux,-et cet 
effort se poursuit tous les jours 

M. Henry Bérenger, puis le cardinal 
Verdler et le pasteur Buegnoi ont montré 
l'esprit de charité avec lequel devront 
être examinées toutes solutions a pren­
dre, notamment celles qui concernent 
les enfants. 

Puis le Comité a décidé la constitution 
ae sous-commission* ayant chacune pour 
objectif un aspect particulier du pro­
blème de* réfugiés. 

UN AIGLE ATTAQUE UN SKIEUR 
AU VILLAGE 

0 £ LA SALLE-SUR-ALPES 
Paru. 14 — Au village de la Salle-sur 

Alpes. M Martin 16 ans du hameau du 
Bez, qui taisait une partie de .kl, s'est 
trouve soudain aux prises avec un aigle 
de plus dt deux métrés d'envergure 

Le jeune nomme dut engager une lutte 
avec le rapaee Arme sautassent de ses 
bâtons de ski, 11 abattit son adversaire. 

UNE DÉCLARATION 
DE M. GUY LA CHAMBRE 

« L'industrie française 
sera en mesure de sortir 

200 avions par mois 
dès le printemps "... 
a affirmé le ministre de l'Air, 

qui a souligné les progrès réalisés 
dans 1* caostructioa des appareils 

ces mois derniers 
Paris. 14. — M. Ouy La Chambre. Mi­

nistre de l'Air a réuni ce aoir le* mem­
bres de la Pissas Aéronautique auxquels 
il a donné d'intéressant* détail* sur la 
réalisation du plan arrêté par ml il y 
aura bientôt un an, peu après «on arrivée 
u la tète de l'aviation française 

Le Ministre a tout d'abord tenu à rap­
peler que la première phase de son ac­
tion a dû être consacrée a faire l'inven­
taire de la situation In la» se par son pré­
décesseur et à élaborer un pian de tra­
vail place sous le contrôle d'un Conseil 
Supérieur de l'Air 

Puis, ce fut la période de passation 
des commandes de matériel Iras aer 
ces intéressés s'étaient trouvés en pré­
sence de deux types intéressants d'avion» 
(un de chasse et un bombardier 1 dont 
les commandes ne donnaient cependant 
que 477 unités seulement a l'armée de 
l'Air, alors que le plan de l'Etat-Major 
était fixé sur tMO A partir du 1* mars 
1038. jusqu'au 1S juin de la même année 
2 205 autres avions étalent commandés 
mais ai leur nombre restait insuffisant 
c'est qu'aucun autre type d'appareil ne 
repondait pas aux besoins du moment 

L'aménagement des usines 
C'est alors que du 15 juin au 15 sep­

tembre, toujours en 1938, commença 
rétablissement de contrats pour l'amé­
nagement des usines en outillage moder­
ne nécessaire aux grandes constructions 
en série. LA. un bel effort a été accom­
pli puisque depuis l'époque de la natio­
nalisation des usinés d'aviation, époque 
ou l'outillage représentait 40 000000 «e 
francs, cette somme passait de 116 mil­
lions A 1 milliard en 1938 pour atteindre 
aujourd'hui 1.846000.000 

Plus de 80 avions de gaarr* 
seront construits en janvier 

Ensuite, os rut la mise an œuvre ae 
l exploitation nouvelle pour l'en semble 
des usines, au point de vue de la cons­
truction, oelle-d amenant en parallèle 
la recherche de prototype* nouveaux et 
aussi des simplifications dans leur cons­
truction. 

C'est ainsi que l'année 193S a été une 
année d'ensemencement, laquelle pour­
tant a permis d'enregistrer une piogia*-
sion sensible dans le rendement dea usi­
nes. 

En effet, le nombre d'avions de guer­
re sortis passait, du v janvier au 1" 
septembre, S 41 par mois contre 38 l'an­
née précédente. A 53 contre 33, du 1« 
septembre au l" décembre : a 70 contre 
40 durant le mois de décembre et au­
jourd'hui. 14 janvier, le chiffre officiel 
atteint 35 avion* oe qui donnera plus 
de 80 appareils à la fin du moi* contre 
45. l'an dernier, et encore convient-il de 
signaler que l'année écoulée a eu M 
usine* fermée* un mol* en raison des 
congés payés, a vu aussi certains dé­
brayage* et encore la grève du M no­
vembre dernier dont les perturbations 
qui ont suivi ont amené une perte dé 
plusieurs journées de travail 

Las serties d'avions ont donc plus que 
double- en un «n et ce qui est encore 
plus significatif, c'est que la qualité du 
matériel a augmenté de cent pour cent, 
tous les appareils livres étan (absolu­
ment nouveaux. 

M. Ouy La Chambre a donné, ensuite, 
que.ques explications sur les retards qui 
sont indépendants de la volonté de *e* 
services. Il a cite notamment l'exemple 
d'un avion de ohaase qui s'est avéré dan­
gereux et qui a dû subir de radicales, 
mais lonques modifications avant d'être 
construit en série. 

n a fallu encore envisager l'augmen­
tation de rendement dés fabricants 
d'accessoires notamment des construc­
teurs d'hélices dont les Installations ne 
répondaient plus à la nouvelle cadence 
de sortie. 

La question du personnel 
Mais, tandis que s'organisait ainsi 

l'aménagement des usines d'aviation, le 
ministre ne perdait pas de vue la ques­
tion du personnel. 

Il est évident qu'il ne suffit pas de 
posséder des milliers d'avions si l'armée 
de l'air se trouve dans l'impossibilité 
de leur donner des équipages 

Le nombre des avions écoles qui était 
de 380 en 1937 est passé A 1.060 en 
1938. soit une augmentation de 250 %, 

Rendant hommage au général Vuille-
min. chef d'état-major général de l'ar­
mée de l'air, qui s'est tout particulière­
ment penché sur le problème vital du 
personnel, le ministre de l'Air a souli­
gne notamment que l'école de mécani­
ciens de Rochetort sortira 2.500 bre­
veté* en 1839 contra S00 l'année dernière, 
tandis que deux nouvelles écoles qui 
ont été créées chez des constructeurs 
d'avions permettront de compter 860 
éleva* en mars pendant qu'à l'école de 
Cazeaux, le nombre des sous-officiers 
mécaniciens va se trouver perte a 1*8 

Bref, l'année 1939 va voir l'éclosion de 
3.800 brevetée mécaniciens alors que l'an­
née 193S n'en totalisait que 860 

Les radiotélégraphistes 
En oe qui concerne las radiotélégra­

phistes le même effort a été accompli 
et sur les 460 élève* en formation, S80 
vont sortir en U39 alors que l'année 
1938 n'en avait fourni que 40 

Pour les pilotes militaires, dont l'ins­
truction complète et délicate demande 
une moyenne de deux années d'Instruc­
tion, leur nombre de 130 en 1838 va 
atteindre 413 en 1938. 

Les officiers 
Knfln. du coté dea officiers, M. Ouy 

La Chambre a tenu S préciser que al 
leur période d'Instruction se trouve 
aujourd'hui éoourtée, oe n'eut pas au 
détriment de la valeur des programmas 
donnés mal* simplement le résultat de 
la centralisation des cours qui ont été 
groupé* dans une même école, alors que 
précédemment, les élevés officiers effec-

11 Exposition du Progrès Social 
Pour clôturer la séria des oerêmonies 

de oa genre, on a procédé hier à la pose 
rituelle des trois dernières t premières 

> du Centre régional de l'expo­
sition du Progrès social, A ssouàsalr. 

C'est dans le décor du Pare Barbteux 
un peu attristé par un léger brouillard 
et une bruine persistante que se dérou­
lèrent ces manifestations qui avaient 
amené un nombre considérable dé per­
sonnalités régionales parmi lesquelles 
nous citerons MM Caries, préfet du 
Nord : afahiau. président de l'exposi­
tion . Labas, député-maire de Roubalx ; 

sur les chantiers et qui témoigne que 
l'exposition sera prête au jour fixé. 

Après lui Vf. MAHIEU fit l'importante 
déclaration que voici : 

LE DISCOURS 
DE M. MAHIEU 

* Vous ne permettriez pas de ne pas 
élira un mot des bruits tendancieux de 
ces jours derniers qui tendraient à mé-

pour le 7 mal. trace au concours de tous 
eaux qui participent aux travaux. 

s Que ceux qui aiment le progrès sous 
toutes ses formes et avant tout au point 
de vue social ; que tous ceux qui savent 
que le meilleur moyen de faire aimer 
le travail est de la rendre plus sain et 
plus attrayant, à l'usine, aux champs 
ou à la maison, se joignent à nous pour 
montrer à la Prance et a ses voisins, 
que nos quatorze départements sont tou­
jours à la tète du progrès moral. Intel­
lectuel et matériel. » 

Après ces discours M. AGACHX urba-

E C H O S _ _ 
et CARNET 

OALaTMOAIB*. — Swann là» '«.{envier : 
Soleil : Lever, 7 h. 42 ; coucher 1S h. 1» ; 
Lut» : Lever, 3 h. Il : coucher, 12 h. 28 

Saint du jour : Saint ktaui. 
MSTSOROLOCIE. - SUUan oe LUI* : 

Observations faite* I* 14 janvier, a 16 h. 45 : 
Baromètre : 752 mm. t ; balsa* dapuis 1* 
W.U1*. * 1* h. : 1 mm • : Thermomètre : 
Fronde : 77 : Minlma : 2.S ; ktaxirna : 
7.7 ; Etat hygrométrique : 100 : Hauteur 
daau tombé* depuis la veille. S 18 h. : 
0 mm. 1 ; Direction du vent : Secteur 
Suri ; Force : Mo-iérée ; Direction de» nua-
gos : Aucune, par l'état du ciel couvert ; 
Prévisions pour aujourd'hui Frais ; 
brumeux 

Deuil. — Noui apprenons le décès sur­
venu à Qarche* 'S -et-O.i. de Ma***»* ROV 
née Louis* Emilie ROUSSEAU. Les funé-
raUlos ont au Uau luar samedi, «a l'église 
de Garches. d'où le corps fut conduit au 
cimetière de Neuilly-sur-Seine pour y étie 
inhume dans 1* caveau de lamille. 

Madame ROY était la mère dé Monsieur 
Gaston ROV. secrétaire général de l'Agen­
ce de Havas-Lllle. * qui nous présentons nos 
auioaraa condoléances 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . * . 

Une singulière multiplication 

A o .uotiE : At LSBAS pose la premier* pierre a» la Parte Monumentale tandis que il. SORY (S droite) exécute 
le. mime geste à fescaiier d'honneur. (Photo Réveil) 

Saint-Venant, député-maire de LUI* ; 
Sory, président du Centre régional ; 
Dupre. adjoint au maire de Roubalx ; 
Laurent, députe . Thaune, oonsul Sé­
rierai de Belgique : Ooutteaux ; Domp-
sln, adjoint au maire de Lille ; Van-
herpe adjoint su maire de Roubalx : 
Debusme. député des Flandres belges ; 
Riston. directeur dea exposants ; Hlriart, 
directeur du service du commissariat 
général ; Pelletier, sous-préfet de Cam­
brai ; Oenet, ingénieur en chef et Oreil­
lard, architecte en chef du département 
du Nord ; Prot et MasureL adjoints au 
maire de Tourcoing : Delepoulle. prési­
dent des Amis de Lille ; Blanc, tréso­
rier payeur général ; atandroux, Inspec­
teur du travail ; Le Jors. commissaire 
central : Morellon. chef de la sûreté : 
capitaine Verhamme, commandant les 
sapeurs pompiers ; Alph. Motte, du C 
A. N. E. ; Dubuisson, architecte ; De-
lannoy. chef de division a la préfecture ; 
Ouburcq président de la Fédération des 
Amicales laïques de Roubalx : Dehédin, 
directeur de l'A C. N. F ; Ptouvlet. etc. 

La caravane se rendit tout d'abord au 
chantier du pavillon du département du 
Nord où M. Caries, préfet, posa Ut pre­
mière pierre, puis le groupé se dirigea 
vers l'entrée de l'exposition où 1* geste 
rituel fut accompli par 11. Lebas, pour 
la. porta mon .mentale et par M Sory. 
pouf f^scaBer d'honneur. Ces cêrémordes 
furent suivies d'une visite das chantiers. 

l a réception à l'Hôtel de Ville ' 
Après quoi, on se rendit A l'hâte! de 

ville où était ménagée une réception et 
plusieurs personnalités se joignirent au 
groupe, parmi lesquelles M le général 
Doumenc. commandant la première ré­
gion 

M LEBAS souhaita la bienvenue a tes 
botes ; il souligna que la réception de 
ce jour le touchait plus particulièrement 
et se félicita de l'activité qui régnait 

1er la question de la Loterie des Régions 
libérées avec notre Exposition. 

» L'exposition n'a rien a voir avec la 
Loterie des Réglons libérées, ni avec les 
fonds qu'elle a recueillis dans nos qua­
torze départements 

s L'exposition a ses ressources propres 
et qui suffisent, qu'elle les gère avec 
autant de prudence et de régularité que 
n'importe quel service d'Etat. C'est ainsi 
que dès le mots d'avril 1938. quand le 
nouveau conseil d'administration a pris 
la direction de l'exposition, son premier 
souci fut d'établir une comptabilité 
administrative et complète, comportant 
commission des dépenses engagées, com­
missions des marchés et contrôle finan­
cier et ce, en plein accord avec le minis­
tère dea Finances 

» Pour la subvention de dix millions 
de francs fournie par la Loterie natio­
nale au département du Nord pour les 
travaux de construction et d'Installation 
de l'exposition, a l'exclusion de toute 
dépense de propagande et d'administra­
tion, le contrôle en est fait conformé­
ment aux règles administratives par lé 
Préfet du Nord et me* services dans des 
conditions qui assurent la régularité 
absolue des dépenses faites. 

» Vous voyez. Messieurs, que de tout 
ea-qu'on a pu dire, sans connaître les 
faits, Joi'espér*. il ne teste rien et que 
c'est an toute sécurité que l'exposition 
poursuit sa route avec l'éclatant succès 
qui s'annonce tant par le but qu'elle 
vaut atteindre que par les efforts faits 
par no* quatorze départements. 

» A l'heure actuelle, les travaux se 
poursuivent tant à Lille qu'a Roubaix 
avec une cadence accélérée. Les pays 
étrangers s'installent et les exposants qui 
savent que le Progrès social est un té­
moignage de l'activité de notre produc­
tion et de notre commerce, deviennent 
de plus en plus nombreux. 

» Oui, Messieurs, nous serons prêts 

niste en chef, puis M. GAILLARD 
architecte du département, exposèrent 
à leur auditoire les grandes lignes de 
l'exposition et du pavillon du Nord en 
particulier. 

Le Banquet 
On banquet servi en la salle Pierre de 

Roubalx. termina cette manifestation 
Au Champagne, des toasts furent por­

tés par M. SORY. qui rappela les longs 
travaux préliminaires et qui remercia 
tous ceux qui avaient apporté leur con­
cours a l'oeuvre entreprise au parc Bar-
bicux. 

M. SArNT-VKNANT se dit heureux de 
l'accueil chaleureux et d'avoir constate 
l'effort gigantesque réalise par la muni­
cipalité roubalslenne. Il tint a déclarer 
nettement que « au moment où d'aucuns 
tentaient de porter préjudice à l'expo­
sition, il voulait, par sa présence, signi­
fier en quelle étroite union collaboraient 
les deux municipalités de Roubaix et de 
Lille» et 11 ose espérer «que certaines 
querelles personnelles seront mises de 
côté et que l'on considérera l'Intérêt 
général ». 

M. MAHIEU tira la leçon de oe que 
sera l'Exposition du Progrès social, dont 
il prédit le succès. 
- M DEBUNNE apporta le salut d« la, 

Belgique, forma des vœux de Sucoes et 
leva son verre à la France. 

M.- LEBA3 remercia- ses hôtes et eut 
un mot en particulier pour M Saint-
Venant, et souligna la parfaite entente 
qui n'avait cesse de régner entre Lille 
et Roubaix. Il envisagea pour l'exposi­
tion le succès le plus légitime. 

M. CARLE8 termina la série des dis­
cours en remerciant les personnalités 
présentes et il affirma en toute sil 
rite sa confiance dans l'exposition ; il 
leva son verre à tous les bons ouvriers 
qui ont entrepris et poursuivent cette 
œuvre gigantesque. 

Ecrivez le nombre : 12445.679 : vous 
oenstatez qu'il se compose des 9 pre­
miers chiffres dont on a retranché le 
chiffre 8. 

SI nous effectuons la multiplication 
par 9 de ce nombre 12 345.679. voici le 
curieux résultat que nous trouvons : 
111.111.111. Le produit, facile A s* rap­
peler par cœur, se compose de • fois 
lé chiffre 1. 

Si maintenant nous nous amusons a 
multiplier notre nombre par 18. qui est 
égal a 2 fou 9. par 27, égal A I fois 9. 
puis par 36 (4 fols •>, par 45. 54. etc.. 
jusqu'à 81 (8 fols 9) quel singulier 
tableau obtiendrons-nous T 

Voua trouverez la réponse 
plus loin 

tuaient des stages dans des écoles diffé­
rentes dispersées dans plusieurs réglons 
éloignées les unes des autres. 

D'autre part, nombre dx>fftclers reçoi­
vent l'instruction spéciale 4 un seul typa 
d'appareils. 

Les commandes à l'étranger 
Reparlant des commandas de matériel 

étranger, le ministre de l'Air a tenu à 
nouveau a affirmer que celles qui ont 
eu lieu n'ont été destinées qu'à combler 
la marge qui. fatalement, devait se pro­
duire entre la période réorganisation des 
fabrications et te moment de sortie des 
avions selon la rythme prévu. 

Pour donner une idée de cette période 
« creuse », si i'on peut dire, il a été livré 
et paye au cours de l'année 1938 8.000 
tonnes de métal léger. 

Or. le nombre d'avions sortis au cours 
de cette année ne représente que 1.000 
tonnes de ce métal. Il reste donc 4.000 
tonnes qui se trouve actuellement dans 
les usines qui construisent les appareils 
futurs 

Progrès élans la rapidité 
de sortie des appareils 

Du reste, la production est déjà en 
nette ascension puisque le tonnage de 
la fabrication totale en 1937 était de 
1.546 tonnes alors que l'année 1988 accu­
se une augmentation de 34 % ce qui 
donne 2.078 tonnes. Progrès également 
dans la rapidité de sortie des appareils 
depuis leur commande jusqu'à la cons­
truction du dixième avion. Il ne s'écoul* 
plus maintenant que le délai normal de 
onze mois, étant avéré que quatre mois 
sont indispensable* à l'établissement des 
liasses d'outillage et six mois pour la 
construction, le mois restant étant celui 
qui s'écoule a partir de l'avion tête dé 
série, lé calcul de cette statistique étant 
basé comme on l'a vu sur le dixième 
avion. 

Parlant d* la prédiction de sortie de 
300 avions par mois au minimum au 
cours du prtntemp* prochain, M. Ouy 
La Chambre a expliqué pourquoi une 
marge aussi grande est à envisager entre 
les 80 appareils de ce mois-ci et tas 360 
du mois de mars ou du mots d'avril 
prochain 

Sur les six usines nationalisées, trois 
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seulement ont travaillé jusqu'ici au ma­
tériel de guerre. 

Les trois autres vont maintenant con­
tribuer à la sortie des avions militaires 
tandis que, d'un autre côté, trois gran­
des firmes privées se sont organisées 
pour, elles aussi, participer à cet effort 
exigé par la défense nationale et qui 
aura son rendement effectif dans - les 
mois qui vont suivre. 

M. Ouy La Chambre, enfin, a tenu 
à rendre hommage à tous ses collabo­
rateurs et aussi à l'armée de l'air fran­
çaise dont l'esprit de corps et la foi 
permettent d'envisager l'avenir avec une 
entière confiance. 

L'ACCIDENT D'AUTO 
DE FRAIS-MARAIS 

Il était midi 30 environ et la circu­
lation sur la route de Lille à Douai était 
comme à l'ordinaire très dense. Par le 
tempe - pluvieux et le brouillard qui re­
couvrait la plaine la majorité des auto­
mobilistes demeuraient prudents M 
René Deleu. directeur de la Maison 
Bâta, de La Madeleine, résidant à Flves-
Lllle, 11, rue de Lannoy, était de ceux-
là et, dans la traversée de Frais-Marais, 
la camionnette chargée qu'il conduisait 
en compagnie d'un Jeune employé de 
sa firme. Fèrnand Bulteau, fils d'un 
sapeur-pompier de Flves. roulait à une 
allure réduite. 

M. Deleu venait à peiné dé dépasser 
le Café Riches, qu'une auto, arrivant en 
sens inverse, venant de Douai et par­
tant sur Lille, ae Jetait an pleine vi­
tesse sur le devant dé la camionnette 
et l'emboutissait Le choc fut terrible 
Las automobilistes qui. de loin, avaient 
assisté à l'accident, se portèrent immé­

diatement au secours des blessés qui, 
sans connaissance et couverts de sang, 
gisaient au milieu des éclat* dé vitres 
et des morceaux de ferraille. 

Un passant complaisant se chargea 
de transporter le jeune Bulteau chez 
M le docteur Ougelot. de Waders, tan­
dis que d'autres déposaient M. René 
Deleu ches M. et Mme Magres, et les 
deux derniers — auteurs de la rencon­
tre — dans le Café Riches. 

Tandis que l'on cherchait des doc­
teurs, le garde de Frais-Marais, faisait 
débarrasser la chaussée dea voitures 
tamponnées qui gênaient la circulation 
et les gendarmes de Wazlers ouvraient 
l'enquête d'usage. C'est sèora qu'en cher­
chant dans les poches, des deux Masses 
recueillis par Mme Rlchez. on apprit 
l'identité du conducteur Imprudent : 
M Robert Colloridi. directeur d'une 
maison de machines à écrire et à cal­
culer de Lille, 10. rue Faidherbe. M Ro­
bert Colloridi était accompagné de son 
frère Lucien. Les deux jeunes gens, 
qu'il fut impossible d'interroger, avaient 
voulu doubler une voiture qui précédait 
la leur et ne s'étaient pas rendu compte 
que la route n'était pa* libre. Après un 
malheureux coup de frein sur la chaus­
sée glissante l'auto des Italiens alla 
emboutir la camionnette de M. Deleu. 

Après examen par M. le docteur Gu-
gelot. le petit Bulteau, qui porte une 
grave blessure sur la partie supérieure 
de la boite crânienne, a été ramené à 
son domlcHe. à Flves. en compagnie de 
M René Deleu qui. visité par M le 
docteur Maurois, de Radies, porte de 
multiples continuons sur tout le corps 

MM. Robert et Lucien Colloridi, trans­
portés à l'Hôtel-Dieu de Douai, ont été 
examinés dès leur entrée, car on crai­
gnait des fractures du crâne et de la 
eolonne vertébrale. 

Hier, en soirée, l'état dea blessés était 
plus rassurant Robert porte des con­
tusions sérieuse* à ta colonne verté­
brale ; Lucien, son frère, n'a rien de 
cassé, mats 11 porte une plaie profonde 
à la face, près de l'oeil gauche. Le plus 
sérieusement atteint est M. Robert Col­
loridi. mais on espère, en dernière heu­
re qu'il s'en tirera. 

Le Parquet de Douai a «té Informé de 
l'accident. 

« DÊDÊ ET DOUDOU * LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

A Roncq, un autobus 
te jette sur un pylône 

et prend feu 
Une dizaine de personne» 
sont blessées, dont deux 

très grièvement 
Hier samedi vers 14 h„ un autobus de 

l'entreprise de Transports Oewulf Mar­
ceau, conduit par le chauffeur Jean Vro-
mant. âgé de 53 ans. demeurant rue 
Ouatave Desmeitrc. 107 à HaUuln. reve­
nait de Tourcoing, transportant des ou­
vriers, abordait le territoire de Roncq, 
au lieu dit < Le tout va j?lqn s^Bou ' 
ea.favae d u , ^ . LU. 
pour une cause et 
l&utobus-aUa se jeter 
tramway R. 

L'autobus prit feu. et 
I milieu de la chaussée 
I On devine la panique qui s'empara des 
ouvriers et ouvrières se trouvant dans 
la voiture, dont la carrosserie était ar­
rachée. 

Le choc d'ailleurs fut tellement vio­
lent que le pilône fut presque abattu. 

Des secours s'organisèrent grâce aux 
habitants du voisinage, qui étalent ac­
courus. Le docteur Deturck. mandé, ar­
riva sur les lieux. 

On releva des blessés au nombre d'une 
dizaine, plusieurs se retirèrent sans se 
faire connaître. 

Les plus gravement atteints sont Mlle 
Marie-Louise Ooeminne. demeurant à 
Roncq, rue de Lille. 355. puis Mme Jean­
ne-Marie Debuachère, demeurant à Hal-
luln. 27. Cité Louise Michel Ces deux 
personnes couvertes de brûlures sont 
dans un état très graves Elles ont été 
de suite transportées à l'hôpital de Tour­
coing, on craint pour elles une Issue fa­
tale 

Quant au chauffeur de l'autobus il 
porte des contusions multiple* M. René 
voet et sa femme, demeurant 77. rue 
Turbigo à Halluln. recurent une très 
forte commotion et de nombreuses bles­
sures, et après des soins, furent recon­
duits k leur domicile. 

. Entre temps, las pompiers de Tour­
coing avalent été alertés pour éteindre 
l'Incendie de la voiture qui fut détruite 
entièrement. 

Une enquête est ouverte par M. Lam-
brois. l'actif commissaire de polio* de 
Roncq. 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

Ministère des Affaira* étrangères 
Est élevé à la dignité de giaaa et«ix : 

M Gabriel Hanotaux. ancien ministre 
des Affaires étrangères, membre de 
l'Académie Française. 

1* Personnel du département. — Sont 
promus ou nommés : au grade de com­
mandeur : M. De Witasse. envoyé ex­
traordinaire et ministre plénipotentiaire 
au Caire. 

Au grade d'officier : MM. Du Cnav-
lard oonsul sénéral de France à Izmir-
Oazel. conseiller d'ambassade à l'ambas­
sade de France à Bruxelles : De Ferry 
de Fontnouvelle. consul générai de Fran­
ce à New-York ; De Perera. «glée* de 
l'Université, chef de section au service 
d'information et de presse : Amould 
consul de 3e classe, chargé, des fonctions 
de consul-adjoint à l'ambassade de 
France en Espagne. 

S* Franeal* an France en A l'étranger 
- Au grade de commandeur : MM. Ber-
geret chirurgien des hôpitaux de Paris : 
Louis de Vogue, président du comité 
t France-Orande-Bretagnè s. 

Au grade d'eérletar : MM. Banaudt 
secrétaire général du Conseil général et 
de la Commission dérjartementalé des 
Bouches-du-Rhône : Blanc, docteur en 
médecine, directeur de l'Institut Pasteur 
eu Maroc : De La Chaise, administra­
teur délégué dé sociétés en Worveie : 
Moriee André, professeur de littérature 
française A l'Université Harvard ; Per-
net. secrétaire général de l'Association 
amicale des anciens officiera de liaison 
près l'armée américaine: Félix de Vogw 
secrétaire général de la Commtastori 
executive du comité national du monu­
ment au roi Albert 1er. 

An grade de uhnviser < notamment 
Brouchoud. an religion frère Antonln 
directeur du collège 8W^nnoot*-Xavier 
à Changhal : M. Maillet, directeur de 
la manécanterie des petits chanteurs à 
la Croix-de-Bois. 

tttnssger* résMbuit en Franc*. - Au 
grade d'officier : MIL Heuee. Batte 
président de la Fédération des anciens 
combattant* belge* - Bhltton. Amenais 
administrateur de sociétés: Bpeens 
Hollandais» admintstratsur 4« apeMté* 

Au grade de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Hait. Anglais, président 
britanniques près de l'ai 
Plisnier. Belge), homme dé lettres - De 
Welle. Belge. Ingénieur, ontroprszteur de 
travaux publics, pristêsal du c oomlte 
pour le monument Albert 1er a 
Quentin. 


